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isalaire cotisidérble i mais il est trop modeste pqurtefýuer ce qu'on lui offr
comnié ndendé! ' .-

A.;J..Duchesnay, serneùr, t's à son aise. J W"
J. Chliabot, riche pîonriétairè, avec unie assez honne ptatique comme é."ioeat.

7~F.-Xt Méït;, icfie m'archanid de Quêbec.
J O. Chativeau.

W.-Nelson, imédecir," à'softiise"et résidiati'siége du parlement,'¼
J. C. Taché: ce monsieur aime trop son pays pour s'opposer au retranchement

d'un item qui tend à caler le pays,ct y'encourage .toute espèce dintrigues et de
corruptions.

L'honirable P. dé S.atèrriêre; riche ieigrieur et iolitique désintéressé. ,
L.T.'Drmmond, olliciteur-gérérali avec £600 par, année, popr dresseri des

indictements incorrects.
B. C..A.ßGugy, rîcheseigneur et.propriétairo, máis qui aime'à se dire pauvre 1

'cette réflexion,,ilfautespérer, nie vous exposera: pas, M.' le Pantasguep eune
poursuite en doimages.

Ths. .Bout'hilier monsieur est très bien; et n'estpas iun spécuteur politique,
onorab e L..J. P'pinea'u' hoineur' 'inpertarbable défenseur des droit&de

son pays
L'honorable L. M. Viger, banquier, 'receveur-général et' seigneur pai àlliàncek

etc., etc., etc.
A. Poletté, très à son aise.
J.-Bte. Moii enäis, marchand bien " son aie.
G .Cartier, propriéiaire, 'etc. 'Ce monsieur s'est pron'oncé contre' la paièdés

membres, dit-on lors de son élection : on dit que promettre et teni!sont dëùx;
nous verrons.

M. Dumas, riche-; de plus, résidé au siège du parlqjnent.
On -voit pare petit tableau, dontil est facile de constater l'exactitide, tout fan-

tasque u'il paraît, qu'i' peut y avoir tr'oi ou qatre comté-s qui nè·ë tpasèta -
présentés par des' personnes n' état'o disposées à payer leurs dépenses à Mont-
réal pendant une couple.de mois, tandis que les autres m embres son't dans 'àfllueice-
ou reçoivent d'énormes'séiaires de la'proéince, ou, résident au'siégé du p'arlement..

Quelle conclusion allez-vous en tirer, M. le Fantasqué,en adniettaét unriésultat
encore plus avantageux pour lé Haut-Canada? Je parieque la voici :'Quë c'est
éminemment absurde et ridicule de taxer le pays au montant de douze ze
mille louis par ni à cause de Pexiguité des moyens péconiaires de cinq ou sr
représentants.,

Le 24 juin, en face de la barricade de là, rue de la:Harpe, un a-rtiste, har
naché. en guerre, se.,rencontre- avec un de ses fàurnisseurs, lieutnant dans a
légion.

'Entre deux décharges, le lieutenant s'approche du jeune.homm , et en s'inc-
nant, par prudence.autant que par politesse, lui présSnfe une facture qu'il venait de
tirer de son portefeuille, et lui demande s'il agardé mémoire du sien.

-Monsieur, répond l'artiste, en des temps ,comme ceux-ci, et à l'héure où
nous sommes,'il n'y'a plus ni débiteurs, ni créànciers,,il n"y a que'dis citoyens.

Le lieutenant; qui.portait un fusil de chasie en bandoulière, prit sa facture, la.
mâcha entre ses dents, et la glissa.dàns le canon,ên guise de bourre.
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